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QQuuii  ppoouurr  ssuuccccééddeerr  àà  KKoommii  KKllaassssoouu??
Cinq noms reviennent de façon récurrente

Lorsqu'on se réfère au
discours de campagne et au
programme qu'il a déroulé
pour séduire les électeurs
on se rend compte que
Faure Gnassingbé a décidé
de mettre l'actuel mandat
sous le sceau du travail. Et
pour constituer un attelage
bien solide et sérieux il lui
faudra dénicher cet oiseau
rare rompu à la tâche pour
conduire l'équipe gouverne-
mentale. 

Outre cette qualité le pro-
chain locataire de la
Primature devra être un tra-
vailleur, quelqu'un d'un
tempérament moyen pour
éviter que deux personnali-
tés fortes n'incarnent
l'Exécutif.

Réélu avec plus de 70 %
du suffrage, Faure
Gnassingbé devra trancher
les jours à venir . Mais déjà
au sein de l'opinion circu-
lent certains noms de per-
sonnalités dont le Premier
Ministre sortant. 

Il s'agit bien évidemment
de Selom Klassou, Sani
Yaya, Pascal Bodjona,
Victoire Dogbé et Kako
Nouboukpo.

Si l'entourage du PM sor-
tant pense qu'il pourra être
reconduit à nouveau à son
poste nombreux sont les
togolais, réfractaires à l'im-
mobilisme qui pensent que
d'autres togolais sont aussi
intelligents que Klassou
pour conduire le gouverne-
ment. 

Komi Selom Klassou
Né le 10 février 1960,

c'est le 5 juin 2005 que
Selom Klassou sera nommé
premier Ministre. Chef du

gouvernement, l'ancien
ministre  des enseignements
primaires et secondaires a
fait ce qui est de sa possibi-
lité pour assurer la fonction
de Premier Ministre. 

Il a su faire exécuter les
actions du chef de l'Etat par
les ministres de son gouver-
nement. 

Sa longévité à la
Primature et son manque de
proactivité par rapport à
certaines situations sont des
arguments utilisés par ses
détracteur pour lui dénier
une reconduction.

De plus, faire cinq ans ou
plus à un poste nominatif
reste quand même une
chose rare au Togo.  Mais
qu'à cela ne tienne, la déci-
sion finale reviendra au
Chef de l'Etat.  

Au niveau des spécialis-
tes des pronostics, d'autres
noms reviennent de façon
récurrente.

Sani Yaya
Dans certains milieux le

nom du ministre de
l'Economie et des Finances
revient avec insistance.
Avec une expérience pro-
fessionnelle de plus de 25
ans à des postes de respon-
sabilité dans le secteur
financier et bancaire, Sani
Yaya a été ministre délégué
auprès du ministre d'Etat,
ministre de l'Economie, des
Finances et de la
Planification du développe-
ment, chargé du Budget
avant d'occuper le poste
actuel de Ministre de l'éco-
nomie et des finances.

L'ancien administrateur
de la Banque togolaise pour
le commerce et l'industrie

(BTCI) représente un bon
profil pour la Primature
selon ses admirateurs sur-
tout qu'à côté de ses quali-
tés de travailleur et de pas-
sionné du travail bien fait, il
est rigoureux, fidèle et
loyal.

Mais certains pensent
qu'il est parfois difficile
d'accès et lui font le procès
d'être originaire de Kétao,
une localité située dans la
préfecture de la Binah,
donc au nord du pays. 

Cet argument est trop
simpliste pour être pris en
compte si tant est que le
choix devrait porter sur lui.
En réalité, le diplômé du
Centre d'études financières,
économiques et bancaires
de Paris bien que né en
1963 à Kétao est bel et bien
fils  de la préfecture de
Tchamba.

Certains pourraient rajou-
ter que Tchamba  est aussi
une ville septentrionale et
que deux hautes personnali-
tés, c'est-à-dire Faure
Gnassingbé et son Premier
ministre, ne peuvent pas
eux deux provenir de la
même partie du pays si on
veut s'en tenir à une tradi-
tion non écrite qui a cours
sur la terre de nos aïeux. 

Dans l'histoire du Togo,
ce n'est jamais arrivé certes.
Mais si l'on prend l'exemple
de l'Assemblée nationale, le
Premier ministre sortant et
la Présidente de l'institution
chargée de voter les lois
viennent d'une même
région sans que cela n'é-
meuve  ou ne dérange per-
sonne. On peut en déduire
que ce  n'est pas quand le
Président de la République

et son chef du gouverne-
ment proviendraient du
nord que cela dérangerait
pour autant. Quoi qu'il en
soit, le dernier mot revient
au président Faure
Gnassingbé.

Un autre membre du gou-
vernement pourrait être sol-
licité pour former la future
équipe.

Victoire Sidémého
Dzidudu Dogbe-Tomegah

Ce n'est pas la première
fois que le nom de la direc-
trice de cabinet du prési-

dent de la République est
évoqué pour prendre la tête
de la Primature. Cette fois-
ci sera-t-elle la bonne ? La
question taraude les esprits
de ses proches. De toute
façon, de l'étoffe, elle en a.
En effet, cette femme poli-
tique de 60 ans, a fait de
hautes études à l'extérieur
du Togo et fait un brillant
parcours dans des organis-
mes Internationaux.

Mme Dogbé a également
une riche expérience à l'in-
ternational avant de revenir
au bercail pour servir son
pays. Ministre du
Développement à la base,

de l'Artisanat, de la
Jeunesse et de l'Emploi des
Jeunes, elle cumule son
poste avec celui de la chef-
fe de cabinet du président
de la République. 

Un bémol. Si elle a battu
le record des directeurs de
cabinet de la Présidence,
c'est sûrement lié aux quali-
tés dont elle dispose pour
mener à bien sa mission
mais en même temps cette
longévité pourrait lui priver
de la Primature puisque
cela donnera l'impression à
l'opinion que ce sont finale-
ment les mêmes qui occu-
pent toujours les hautes
fonctions de l'Etat.

Si elle est nommée, ce
sera la grande révolution,
aucune femme n'ayant
jamais occupé cette fonc-
tion. En dehors du gouver-
nement, l'oiseau rare pour-
rait provenir de l'extérieur.

Kako Nubukpo
Macroéconomiste, né le

26 mai 1968, le doyen de la
Faculté des sciences écono-
miques et de gestion
(FASEC) de l'Université de
Lomé (UL) est un homme
politique.

L'ancien employé  de la
Banque centrale des États
de l'Afrique de l'Ouest
(BCEAO) a été ministre de
la Prospective et de
l'Evaluation des politiques
publiques. Nommé en
2013, deux ans plus tard, il
est éjecté du gouvernement
quelques mois plus tard.

Licencié de son poste de
directeur de la
Francophonie économique
et numérique au sein de
l'Organisation internationa-
le de la Francophonie
(OIF), Kako Nubukpo par-
tage désormais son temps

Nomination d'un nouveau Premier Ministre:

Après sa prestation de serment, le chef de l'Etat recherche la perle rare pour succéder au Premier
ministre Komi Selom Klassou dont la démission jusque là se fait désirer. Une short list de 5 noms de
personnalités introduites dans le giron du pouvoir circule actuellement. Qui dès cinq pour succéder
à l'actuel locataire de la Primature?

Suite à la page 4
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La CCIT et ses partenaires livrent les résultats de leur travail

La CCIT s'est donnée
pour cheval de bataille la
représentation et l'accom-
pagnement du secteur
privé, en tenant compte de
l'environnement dans
lequel ses entreprises bai-
gnent.

Une rencontre avec les
professionnelles de la pres-
se s'est déroulée le jeudi 7
mai et a permis à M.
Germain Mèba, président
de la CCIT et ses collabo-
rateurs de faire un exercice
de restitution des résultats
de l'enquête sur les effets
de la crise sanitaire liée au

Covid-19 sur l'activité des
entreprises.

En effet, lancée le 27
mars dernier, cette enquête

a permis d'explorer des pis-
tes et de trouver des solu-

tions aux effets néfastes de
la maladie à coronavirus
sur le secteur privé de
notre pays.

Le travail abattu a per-
mis à ces derniers d'émett-
re des avis allant dans le
sens de l'amélioration de
l'environnement de leurs
activités vis-à-vis de cette
pandémie. Il faut retenir
que selon les travaux
effectués le chiffre d'affai-
res de plus de 92% des
entreprises a connu une
baisse entre février et mars
2020. Plus de 34% des
entreprises du secteur
privé togolais ont vu leur
chiffre d'affaires baisser de
plus de 75%.

Près de 62% des entre-
prises ont enregistré une
baisse de plus de 50%.

Ces résultats témoignent
de l'impact de la pandémie
su l'activité économique.
Pour mener donc une
riposte efficace le gouver-
nement togolais a pris un
certain nombre de mesures
(adoption de mesures bar-
rières) que la majorité des
entreprises dans le secteur
privé juge pertinentes.
C'est ce qu'a expliqué le
premier responsable du
CCIT qui estime que 62%
des entreprises du secteur
privé ont gardé la totalité
de leurs salariés, malgré
les difficultés liées à la
crise sanitaire.

Pour juguler totalement
ces difficultés, la CCIT
fait des recommandations
qui sont entre autres, l'ob-
tention de la part des éta-
blissements de crédit un
report sans frais de rem-
boursements de prêt, la
subvention des mesures de
protection des employés et
des clients contre la pan-
démie, le renforcement de
la promotion de la
consommation locale.

Rappelons que ce travail
a été rendu possible grâce
à la CCIT et ses partenai-
res, notamment l'institut
National de la Statistique
et des Etudes démogra-
phiques, le Programme des
Nations Unies pour le
Développement et
l'Université de Lomé.

K.B.

Economie/Enquête sur l’impact du Covid-19 sur le secteur privé :

La table d’honneur; au micro, le président de la CCIT, Germain Mèba.

entre les enseignements
dans son pays et les recher-
ches  au Centre de coopéra-
tion internationale en
recherche agronomique
pour le développement
(CIRAD).

Il présente un CV que
beaucoup de Premiers
ministres aimeraient avoir.

Son péché mignon, la
bataille solitaire qu'il mène
contre le Franc CFA. Cela
risque de constituer un obs-
tacle pour franchir la der-
nière marche de la
Primature. 

Engagement pour le
FCFA qui lui avait coûté
son poste à la francophonie,
rappelons-le.

Il reste une dernière per-
sonnalité, pas des moindres.

Pascal Akoussoulèlou
Bodjona

Le nom de l'ancien minis-
tre de l'Administration terri-
toriale, de la
Décentralisation et des
Collectivités locales, était
depuis un moment sur cer-
taines lèvres. Son appari-
tion à la cérémonie de pres-
tation de serment de Faure

Gnassingbé a convaincu
d'autres qu'il serait bel et
bien de retour, qu'il serait le
prochain chef du gouverne-
ment. 

L'un des hommes forts du
régime, lorsqu'il était au
sommet de sa gloire, celui
que certains appellent le
"ministre grand format "
connait bien  les arcanes
des affaires de l'Etat. Ce
n'est pour rien qu'il a été

porte-parole du gouverne-
ment  du 13 décembre 2007
au 11 juillet 2012.

Mais son passé ombra-
geux  ne plaide pas en sa
faveur. 

Cependant l'affaire d'es-
croquerie internationale
dans laquelle il était impli-
qué et pour laquelle il a eu
des ennuis judiciaires  lui
collent toujours à la peau
alors que aucun procès n'a
été tenu situant exactement
les responsabilités des
tenants et aboutissants de
cette ténébreuse affaire.

De même Pascal
Bodjona est de la Kozah, la
même Prefecture que le
Chef de l'Etat ce qui pour-
rait également amoindrir
ces chances d'être nommé.

Certaines analystes pen-
sent à contrario que nom-

mer  Bodjona reviendrait à
créer un bicéphalisme à la
tête de l'Etat. Mais une fois
encore Prédire le nom de la
perle rare équivaut à lire
dans les marres de café.
Faure Gnassingbé seul a le
pouvoir de nommer qui il
veut compte tenu de ses
compétences avérées et du
contexte politique dans le
pays.

Rappelons que l'article 66
de la Constitution précise
que " Le président de la
République nomme le pre-
mier ministre. Il met fin à
ses fonctions ". 

Qu'il exerce donc son
pouvoir discrétionnaire
pour nommer dans les jours
à venir un nouveau chef
chargé de former un nou-
veau gouvernement.

Kpelafia Biva

L'économie togolaise comme celle du monde, subit de plein fouet la crise sanitaire liée au
coronavirus. Pour mesurer l'impact de cette pandémie, une enquête sur les effets de la crise
a été réalisée au niveau des entreprises opérant dans le secteur privé. Elle a été menée par la
Chambre de Commerce et d'Industrie du Togo (CCIT) et ses partenaires.

QQuuii  ppoouurr  ssuuccccééddeerr  àà  KKoommii  KKllaassssoouu??
Cinq noms reviennent de façon récurrente

Nomination d'un nouveau Premier Ministre:

Suite à la page 4
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Les travaux ont porté sur
la circulation de la maladie
hautement contagieuse au
sein de la population togolai-
se. Les " populations les plus
à risque de contracter " le
virus sont privilégiées dans
cette étude. S'y retrouvent
alors le corps médical, les
conducteurs de taxi-motos,
les employés de l'aéroport,
les forces de l'ordre et de
sécurité, entre autres.

Les Unités opération et
planification du ministère de
la Santé et de l'Hygiène
publique, sous la coordina-
tion du ministre Professeur
Moustafa Mijiyawa et de la
Représentante-Résidente de
l'Organisation mondiale de la
santé (OMS) au Togo, Dr
Fatouma Binta Tidiane
Diallo, ont produit un rapport
qui montre que les commer-
çants, les secrétaires, les

comptables, les caissières, les
déclarants en douanes, etc.
sont des professions à risques
en cette période de crise sani-
taire parce que tout simple-
ment elles mettent en contact
les voyageurs, les expatriés,
les étrangers.

De façon générale, le virus
continue de se répandre dans
le pays. Le bilan actualisé de
ce mardi 12 mai donne au
total 11041 tests de dépistage

effectué sur l'ensemble du
territoire national avec pour
résultats 199 cas confirmés
dont 11 décès, 92 guéris et 96
encore sous traitement.

C'est dire que le mal est
réel et tue et qu'il est impor-

tant de respecter à la lettre les
gestes barrières censées
contribuer à limiter ou à frei-
ner la chaine de contamina-
tion le plus rapidement possi-
ble.

La Rédaction

Covid-19 :

CCeess  ccoorrppss  ddee  mmééttiieerrss  àà  rriissqquuee  aauu  TTooggoo

Le corps médial, le premier en lice

Cette sortie devant la
presse s'est faite conjointe-
ment avec le groupe Union
Européenne- France-
Allemagne- Eurocham. Il a
été question de faire le point
de l'évolution du Covid-19
ces dernières heures, et de
présenter les dispositions qui
vont s'ajouter à celles déjà
prises par le gouvernement
afin de venir à bout de cette
maladie. 

Le Colonel Djibril
Mohaman coordonnateur
national de la cellule de
riposte, face donc à la presse
mercredi dernier a été assez
direct en qualifiant le bilan
actuel de la maladie de
''lourd'', par rapport aux pré-
cédentes semaines. Au 13
mai, le bilan mentionnait 199
cas confirmés, 92 guéris et
11 décès. Soit un taux de

décès de 5%. La question au
cœur des échanges était
l'augmentation significative
du nombre de cas confirmés.  

Pour le médecin des FAT,
certes, le Togo a pris des
mesures dès l'apparition du
premier cas, avec la mise en
quarantaine des voyageurs
en provenance d'Asie,
Europe et Amérique, la fer-
meture des écoles, des fron-
tières, le bouclage des villes
touchées. Toutefois, ce qui
s'observe aujourd'hui par
rapport à l'évolution en flè-
che de la maladie est dû à
l'assouplissement des mesu-
res au Ghana, au Burkina-
Faso et en Côte d'Ivoire, la
porosité des frontières due
aux réalitéx africaines,
indique-t-il. Le premier
responsable de la coordina-
tion a relevé qu'actuellement,

2800 personnes ont été mises
en quarantaine sur le territoi-
re togolais et ils subissent des
textes de façon journalière. 

Pour faire face à cette
flambée de la maladie, le col
Djibril assure l'opinion que
le renforcement  du dispositif
sécuritaire au niveau des
frontières est effectif. Il n'a
pas manqué de relever le rôle
que jouent les comités pré-
fectoraux et les dispositions
qui sont en train d'être prises
pour plus de contribution de
leur part. 

Entre autres interventions,
l'allocution du chargé des
affaires de la délégation de
l'UE au Togo. Il a exprimé la
solidarité de l'UE et ses 27
Etats vis-à-vis de l'Afrique. 

Matthias Veltin,
Ambassadeur de la
République Fédérale

d'Allemagne au Togo, a
quant à lui, toujours dans le
même ordre d'idées, insisté
sur l'importance de la solida-
rité internationale dans le
contexte actuel. Faisant cas
de la mise à disposition de
plus de  deux milliards de
F.CFA de la part de
l'Allemagne pour le Togo
tout en rassurant que son
pays rehaussera son engage-
ment  pour appuyer les
efforts du gouvernement
togolais.   

Pour Charles Gaffan, pré-
sident de la chambre euro-
péenne au Togo, cette pandé-
mie a porté un coup aux éco-
nomies nationales et plongé
les entreprises et les ménages
dans une rupture systéma-
tique avec des changements
d'habitude.

En guise de rappel, la
mission de la coordination
nationale de la gestion de la
riposte au covid-19,  se base
dans son travail sur la prépa-
ration, la mise en exécution,
la centralisation et l'analyse
des informations relatives à
la pandémie.      

M F

Percée inquiétante du Covid-19 ces derniers jours au Togo:
La Coordination de riposte donne les raisons  

La table d’honneur lors de la rencontre avec la presse

Même si le Togo fait partie des pays les moins touchés par le coronavirus dans l'espace CEDEAO, l'on
constate que la maladie a réalisé une percée inquiétante ces derniers jours. Au cours d'une sortie média-
tique, le mercredi 13 mai dernier à l'hôtel Ibis, la coordination nationale de gestion de la riposte au Covid-
19 a évoqué les raisons qui expliquent ce changement. 

La maladie virale fait des dégâts énormes un peu partout sur la planète. Au
Togo, certains corps de métier semblent être les plus exposés à la contamination.

Si l'on se fiait à une étude épidémiologiste dont les résultats sont rapportés
dans le dernier numéro du journal d'information sur la maladie du coronavirus
du Syndicat national des praticiens hospitaliers du Togo (SYNPHOT), certaines
professions sont particulièrement exposées au Covid-19.
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Lutte contre le COVID-19 :

‘’Astuce de femmes pour le bien-être’’ fait don de 
bavettes  et de vivres à la commune de Tchaoudjo 1 

Le masque, ce complé-
ment de protection en plus
des gestes barrières, s'impo-
se surtout  dans les cas où,
on ne peut  respecter la dis-
tanciation sociale. Mais,
face à l'évolution de la pan-
démie aujourd'hui, il n'est
pas mauvais d'avoir son
masque. Aussi, est-il impor-
tant de veiller à sa bonne
utilisation. 

En effet, dans le cas
typique des masques chirur-
gicaux, l'on constate que ses
utilisateurs la plupart par
ignorance bafouent les
règles élémentaires d'utili-
sation. Les spécialistes en
matière de santé s'accordent
à dire qu'un masque mal
porté est une passoire pour
le virus. 

Il est vivement décon-

seillé de ne pas réutiliser les
masques à usage unique.
Lorsqu'il est déjà utilisé, ce
qu'il est important de faire
est de le jeter à la poubelle
et de se laver les mains avec
du savon. Les médecins
expliquent que le fait de
croiser l'élastique du
masque peut occasionner
des fuites sur le côté et la
protection de la personne

qui l'utilise n'est plus assu-
rée. Le masque en le portant
doit être bien ajusté. Celui
qui le porte doit éviter de le

toucher.
Pour plus de sécurité il

n'est pas recommandé de le
déplacer sur le menton où
sur le front comme cela
s'observe en ville. Des
médecins soutiennent l'idée
qu'un masque mal porté est
une fausse sécurité.

Pour s'en défaire, il faut
le faire en ne touchant que
les élastiques ou files.
Lorsqu'on sent le besoin de
manger ou de boire par
exemple. Il faut éviter de
tirer son masque vers le
cou, d'autant plus que le cou
et le thorax sont des parties
du corps qui peuvent être
contaminées par le virus,
car exposées aux crachats et
éternuements. 

Les professionnels de
santé expliquent que la
durée de vie d'un masque
chirurgical est de 4 heures
au maximum, qui cor-
respondent à la durée de vie
du filtre qui est à l'intérieur. 

M F

COVID-19 :Un masque mal porté est une passoire 

Le port de masque devenu une des priorités dans la lutte

La pandémie du coronavirus (Covid-19) a fait naitre de nouvelles habitu-
des. Par souci de protection, les populations adoptent de plus en plus l'uti-
lisation des masques. Néanmoins, selon des spécialistes de la santé, il y a des
choses à ne pas faire lorsqu'on porte un masque de protection.  

Cette action qui inter-
vient dans le cadre de la
lutte contre le COVID-19
vise à accompagner les
efforts du gouvernement
togolais  et aider les cou-
ches  défavorisées.

La commune de
Tchaoudjo 1 a bénéficié
d'un don de 600 masques de
protection fabriqués, et plus
de 100 boites de savon
liquide. En réceptionnant le
don, M. OURO-GBELE
Tchanilé, maire de la com-
mune a remercié l'associa-

tion. Il a rappelé à l'assistan-
ce les mesures de riposte et

a appelé celle-ci à la vigi-
lance et à la discipline.

Pour sa part, Mme
MOROU Touré Halissa
épouse OURO-SAMA, pré-
sidente de l'association
Astuces de femmes pour le
bien-être a, en remettant le
don, a réitéré la disponibili-
té de son association à, tou-
jours accompagner l'Etat
togolais.  

Les kits alimentaires
remis à la communauté
musulmane  le lendemain
c'est-à-dire le samedi 9 mai
sont composés est composé
de riz, pâtes alimentaires,

boites de conserve,  bidons
d'huile. Un geste pour sou-
lager les familles pendant le
jeûne de Ramadan.

Les premiers responsa-
bles de l'association ont
également profité de l'occa-
sion pour sensibiliser les
bénéficiaires au respect des
mesures prises par le gou-
vernement afin de briser la
chaîne de contamination du
coronavirus au Togo.

Astuces de femmes pour
le bien être  est une associa-
tion humanitaire qui vient
en aide aux familles dému-
nies, orphelins, à l'éduca-
tion et à l'épanouissement
de la femme dans la société. 

Kahf Djobo

L'association Astuce de Femmes pour le bien-être a fait les vendredi 8 et samedi 9 mai der-
nier à Sokodé, un don de masques de protection et de savon liquide à la commune de
Tchaoudjo 1. Des kits alimentaires ont été distribués aux musulmans issus des couches les
plus vulnérables et qui observent actuellement le Ramadan. 

Les musulmans ont démarré la nuit du destin dans le
respect des mesures de ripostes contre le COVID-19

Débuté le 24 avril der-
nier, le jeûne du
Ramadan tire vers sa fin.
La communauté musul-
mane a entamé hier les 10
derniers jours de jeûne.
Cette dernière décade est
consacrée à la recherche
de la nuit du destin, nuit
de haute spiritualité, nuit
bénie, au cours de laquel-
le le noble Coran a été
révélé.

La nuit du destin dans
la croyance musulmane
est la nuit d'un événement
sublime. La dévotion au

cours de cette nuit équi-
vaut à mille mois d'adora-
tion soit 83 ans et 4 mois.
Elle se trouve dans les dix

derniers jours du mois de
Ramadan.

C'est donc une période
au cours de laquelle tous

les musulmans multiplient
leurs efforts pour recevoir
les bénédictions.

Habituellement, les
musulmans se rassemblent
dans les mosquées à partir
de minuit jusqu'à l'aube
pour prier, lire le coran et
adorer ensemble Allah. 

Cette année, en raison
de l'état d'urgence sanitai-
re imposé par le gouverne-
ment togolais, avec la fer-
meture des mosquées, la
communauté musulmane
était dans l'obligation de
prier en famille. 

Kahf Djobo

Remise symbolique de bavettes 

Dernière décade du mois de Ramadan :

La mosquée centrale de Lomé
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Quelle option a choisi
finalement le Comité exé-
cutif (Comex) de la

Fédération togolaise de
football (FTF)  en ce qui
concerne l'issue des champ-

ionnats nationaux arrêtés en
respect aux mesures excep-
tionnelles de riposte au

coronavirus? La question
reste posée et fait l'objet de
débats sur les plateformes

créées sur les  réseaux
sociaux. 

La Confédération afri-
caine de football (CAF) a
envoyé une correspondance
à ses membres leur deman-
dant de lui faire parvenir les
décisions finales qui auront
été prises dans chaque
pays. Trois options sont sur
la table : l'arrêt définitif des
championnats, la poursuite
des championnats dès que
la situation sanitaire l'auto-
rise, ou l'annulation.
Chaque Fédération  aurait
en principe donné sa répon-
se au plus grand tard le 5
mai dernier. Quel choix  la
FTF a-t-elle fait?

Le colonel Guy
Gbézondé Kossi Akpovy, le
patron de la FTF, manquant
souvent de courage face
aux problèmes importants
du football national devrait
avoir de dilemme pour tran-
cher. Beaucoup, dans le
contexte actuel, ne souhai-
teraient pas être néanmoins
à sa place.  Les acteurs du
cuir rond du 228 sont aty-
piques. Ils s'accordent
généralement pour ne pas
être d'accord. Même devant
des enjeux importants, les
considérations personnelles
tendent à prendre le pas sur
l'intérêt général. 

Néanmoins,  Selon des
propos rapportés par cer-
tains médias locaux, la ten-
dance serait à l'arrêt des
compétitions. C'est ce
qu'aurait dit le Secrétaire
général de l'instance faîtiè-
re, Pierre Lamadokou.
Malgré cette mini-préci-
sion, les conséquences
qu'elle implique risquent de
faire des vagues.

Dans la suite logique
donc, les compétitions qui
n'avaient pas encore débuté
n'auraient plus lieu. " Pour
ce qui est de la D3 et du
championnat féminin, il
sera plus sage de les annu-
ler tout simplement ",
aurait-il déclaré notam-
ment. 

Gaétan EKLOU

Covid-19/Championnats nationaux :
Arrêt définitif, annulation ou reprise,

le dilemme de la FTF

COl Guy Akpovy, président de la FTF Un match de D1 (Archives)

Face à la propagation de la maladie virale, tous les championnats nationaux sont suspendus. Si l'heure
est à une décision finale dans certains pays, au Togo, officiellement la sentence n'est pas encore tombée.  




